
LA PENTECOTE ANTINUCLEAIRE 
EPINE 

Ils avaient déjà un réacteur de 950MW, ils ne tiennent pas 
à en avoir 4 de 1300 

Chooz(Ardennes) 
Plogoff, ni Chin 

E
n face, un car et 
demi de gendar-
mes gardent la 
mairie et ses pré-
cieux dossiers, 

qu'ils s'apprêtent à rem-
porter. Trois cars de ren-
forts arrivent, et quand 
l'opposition à la centrale se 
répand sur la no man's 
chaussée en chantant, sou-
tenue par la guitare et le 
violon du Groupe (belge) 
d'action musicale, la sol-
datesque n'est pas longue à 
se déployer. Hier, l'alerte a 
été chaude. Trop peu nom-
breuse, la maréchaussée pa-
niquait devant une foule 
hostile sans plus, et se dé-
gageait à renfort de lacry-
mos, coups de matraques et 
crosses, voire grenade of-
fensive. Ce soir Hen de tel, 
la force de l'ordre est trop 
manifeste pour devoir se 
matérialiser. Seules, trois 
pierres symboliques vole-
ront sur le dernier car à 
décarrer. Tous au refrain: 
« Le nucléaire — Créera 
des emplois — — Dans les 
cim'tières — — Et les com-
missariats ! ». 

Heurté ou pas, ce rituel 
de 19 heures est trop loin 
des « messes » de Plogoff 
— décidemment le mètre 

Voilà bien dix minutes qu'il sonne, cet Angé-
lus, et pourtant elle ne s'enfle plus, cette petite 
centaine de manifestants au pied du clocher, sur 
la place unique de Chooz. Deux poignées d'éco-
los venus de Charleville, trois douzaines de Caki-
ens, ouvriers de Tréfimétaux en tête, et tout ce 
que la « pointe des Ardennes » compte de péda-
gos et de syndicalistes CFDT : un peu avant dix-
neuf heures, le quorum est vite atteint, ce soir 
comme tous les soirs depuis le 6 mai, début de 
l'enquête d'utilité publique de la seconde centra-
le nucléaire. 
étalon de toute lutte anti-
nucléaire en France et mê-
me au-delà — pour satis-
faire encore longtemps ceux 
qui s'y prêtent. « Ça ron-
ronne », comme dit « le Vi-
king. — faut-il vraiment 
vous le décrire ? Le mou-
vement se cherche un se-
cond souffle, et pour com-
mencer le moyen de deve-
nir, de local, départemental. 
Depuis l'annonce du projet 
de « seconde centrale », il y 
a cependant du chemin de 
parcouru. 

A l'intérieur d'une boucle 
de la Meuse venant s'entre-
lacer aveels-frentièreàeeigs4.-- - 
Chooz, tout près de Givet à 
l'extrémité de la pointe des 
Ardennes, héberge depuis 
13 ans, au sein même de 

FEUILT :PITON 
Nouvelle fuite au centre 

de retraitement 

La Hague: 
le plutonium 
s'est sauvé 

Correspondance 

1 , 

a Hague fait re-
parler d'elle. Cette 
fois, ce sont les 
ateliers de moyen-
ne activité pluto-

nium, situés à la fin de la 
chaîne du retraitement, qui 
sont concernés. 

L'incident s'est produit 
mercredi matin. Deux bat-
teries d'extraction conte-
nant une solution liquide de 
plus de 1000 litres de mé-
lange (pluvniam et tribu-
thyle phosphate) issus du 
retraitement des combus-
tibles, se sont vidangées. 

La cuve, prévue pour 
faire face à ce genre d'ennui 
était trop petite pour tout 
recevoir. Le « jus de plu to-
mum » est ensuite remonté 
dans une « bolte à gants », 
ces boites transparentes qui 
permettent les manipula-
tions par l'intermédiaire de 
manches terminées par un 
gant. Sous la pression du 
liquide, les manches en 
plastique ont crevé et le 
mélange s'est répandu sur 
le sol. « La concentration 
du plutonium est à ce stade 
de 4 à 20 grammes par litre, 
ce qui est important, préci-
se un travailleur, en outre, il 
semble que ça ait coulé des 
dalles de béton vers le sous-
sol et les égouts. . 

Il reste maintenant à ré-
cupérer les centaines de 
litres de la fuite, et à 
décontaminer le sol. C'est la 

comme mineur par la direc-
tion, se produit à 
La Hague, autant qu'on 
puisse le savoir. Il survient 
un peu plus d'un mois après 
l'incendie qui, le 15 avril 
dernier, avait ravagé les 
transformateurs d'alimen-
tation de l'usine en énergie 
électrique. Selon un syndi-
caliste, une relation entre 
ces deux incidents n'est pas 
à écarter : « Depuis l'incen-
die, l'alimentation en élec-
tricité subit des variations 
de tension, qui ont pu 
perturber certains instru-
ments.» Les tableaux de 
contrôle par exemple, qui 
sont alimentés en 24 volts, 
ont pu donner des rensei-
gnements erronnés sur le 
niveau atteint par le mélan-
ge chimique dans les ex-
tracteurs qui ont ensuite 
débordé. 

Aucun membre du per-
sonnel n'aurait été conta-
miné. Quoi qu'il en soit, la 
direction du centre se serait 
bien passée de ce déborde-
ment intempestif qui précè-
de de quelques jours la 
visite de la commission 
parlementaire sur le retrai-
tement qui doit arriver de 
Paris le 5 juin prochain. 
Tandis que l'on attend sous 
peu la déclaration d'utilité 
publique des travaux d'ex-
tension, et que les écologis-
tes préparent le grand ras-
semblement prévu les 28 et 
29 juin prochains. 

première fois qu'un acci-
dent de ce genre, considéré 
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l'une de ses collines, une 
centrale nucléaire à ura-
nium naturel dont la prin-
cipale caractéristique est de 
marcher rarement et de fuir 
— relativement — beau-
coup. Quatre ans après sa 
mise en route, les quantités 
de radioéléments dans les 
boues sèches de la Meuse, 
pour la plupart parties de 
zéro, s'exprimaient en di-
zaines de milliers de pico-
curies par kilo. Inquiétant, 
au moins pour qui — vous, 
moi — n'a pas les mo-
yens d'apprécier vraiment 
ce genre de chiffres. Chooz 
apprend plusieurs années 

polluant susceptible de con-
cerner un pays étranger. 
Une radio libre, « Chooz'f 
qui peut », émet tous les 
vendredis soirs. On exige, 
et on obtient, du préfet 
publication du plan Orsec 
Rad. L'enquête d'UP ne 
précède pas une centrale en 
terrain conquis. 

Le lundi 5 mai, l'accès de 
la mairie est refusé aux por-
teurs des dossiers d'enquê-
te. Le maire trahit ses 
ouailles et s'en va à Givet 
signer les registres. L'en-
quête s'ouvre le lende-
main : en fin d'après midi, 
tout enchaîné qu'il soit, et 
entouré de képis, le registre 
prend la voie des airs, la 
fenêtre et le chemin de la 
Meuse, grâce aux bons 
soins des Calcéens. Le len-
demain, les accès à Chooz 
sont bloqués vers 18 heures 
par les gendarmes, doua-
niers et CRS filtrent les 
frontières : un député belge 
restera bloqué trois heures. 
Premiers heurts violents le 
jeudi : trois blessés. Cela 
n'empêchera pas les Cal-
céens de s'asseoir, chaque 

• e suivante 
si cela semble possib e, e 
vent les cars prêts à par-

L'enquête, se déroulant 
dans 14 communes, s'ac-
compagne d'une occupation 
gendarmesque multipliant 
contrôles et tracasseries 
dans deux cantons entiers. 
Sait-on jamais, si la résis-
tance de Chooz, aussi mo-
dérée soit-elle, faisait éco-
le ? Ce n'est pas impossible 
d'ailleurs, ce ne serait pas la 
première fois qu'une occu-
pation trop affirmée ferait 
basculer une population in-
décise ou résignée. A moins 
d'initiatives nouvelles côté 
antinucléaires, c'est du 
sang-froid sous les képis 
qu'il dépend maintenant 
que le printemps chanton-
nant et bon-enfant de la 
pointe des Ardennes ne de-
vienne pas plus Chooz. 

Cédric PHILIBERT 

rét du réacteur : la con-
fiance disparaît. Les pre-
miers boucliers se lèvent 
dès l'annonce du projet de 
seconde centrale, bien plus 
impressionnant : après 280 
MW électriques, quatre fois 
1300 ! Le conseil municipal 
se prononce contre par 11 
voix sur 12, M. Fiolin, 
contremaître à Givet et 
maire à Chooz s'abstenant. 
Un référendum communal, 
un peu plus tard, montrera 
que deux Calcéens sur trois 
ne veulent pas de ce projet. 
Dans le département, la 
CFDT, le PSU, le PS, les 
naturaloprotecteurs de 
« L'Epine noire » (qui édite 
la remarquable « Hulot-
te »), ceux d'« Ardennes-
Ecologie », le SNES et 
d'autres encore prennent 
position et forment un 
« Front commun » tandis 
que se créent des comités 
dans de nombreuses com-
munes de « la pointe.. De 
l'autre côté de la frontière, 
des Amis de la Terre au 
ministre de l'Environne-
ment en passant par les 
bourgmestres des commu-
nes proches, on s'inquiète 
aussi, on réclame l'appli-
cation du traité de l'Eu-
ratom article 37 prévoyant 
consultation de la Commis-
sion des communautés eu-
ropéennes avant tout rejet 

La fête à Chooz aura lieu 
dimanche 25 à partir de 
midi sur la place du village. 
Programme : stand éner-
gies nouvelles, expo Chooz, 
expo et dispos Plogoff, 
musique avec Malendry 
(groupe ardennais), Philip-
pe Ansiot (chanteur wallon) 
le GAM (groupe d'action 
musicale belge) et peut-être 
Julos Beaucarne. 

CAP Photo Atelier 

Plogoff, on 
en attend 100000 
A

près des semai-
nes et des se-
maines de pré-
ration, c'est la 
fièvre des 

grands jours à Plogoff. Le 
village est sur le pied de 
guerre pour fignoler les 
derniers préparatifs en vue 
du rassemblement antinu-
cléaire de ce week-end. Pour 
cette « Pentecôte anti-
nucléaire » les organisa-
teurs attendent plus de 
100.000 personnes et ne ca-
chent pas qu'ils seront un 
peu déçus s'il en vient 
moins que prévu. Tout a été 
minutieusement préparé 
dans les moindres détails : 
des tonnes de nourriture 
sont déjà sur place, les 
sonos et les tentes s'ins-
tallent, de même que le 
fléchage depuis Quimper 

FISSURES 

Feu vert pour le déchargement 
de Tricastin 2 

L
e chargment en 
barreaux d'ura-
nium du deuxième 
réacteur de la cen-
trale de Tricastin - 
dont la fonction 

première est d'alimenter en 
électricité l'usine d'enrichis-
sement d'uranium Eurodif - 
a été autorisé jeudi par le 
ministère de l'Industrie. 
Celui de Gravelines 2 de-
vrait suivre dans les jours 
qui viennent. Tout autant 
fissurés que leurs homolo-
gues Tricastin 1 et Graveli-
nes 1, ces réacteurs devrai-
ent être couplés au réseau 

dans le courant du mois 
d'août. Dampierre 2 devrait 
suivre quelques semaines 
plus tard. 

Le chargement des trois 
premiers réacteurs de ces 
nouvelles centrales, qui en 
comporteront chacune qua-
tre de 900 MW s'était 
déroulé dans une atmos-
phère tendue : l'affaire des 
fissures était encore toute 
fraiche et les syndicats 
CFDT et CGT avaient tout 
opposé d'un commun ac-
cord aux opérations, puis la 
CGT avait fait machine 
arrière et la CFDT avait 

seule maintenu son ordre de 
grève, estimant insuffisan-
tes les garanties données 
par EDF quant à la sûreté 
de ces réacteurs. Avec quel-
que retard, Tricastin 1, 
Gravelines 1 puis Dampier-
re 1 avaient été chargés. 
Dans les premiers jours de 
mars le réacteur de Tricas-
tin était entré en service, 
mais le 7 mars, un grave 
incident survenu sur le 
turbo-alternateur le mettait 
hors de service pour plu-
sieurs mois. Sa remise en 
route est prévue pour le 
mois de juillet. 

pour que tous les étrangers 
à la Bretagne puissent par-
venir sans peine sur les 
lieux. Répétons encore une 
fois à ceux qui ont l'in-
tention d'aller à Plogoff 
qu'il est totalement hors de 
question d'espérer y par-
venir en voiture. Toutes les 
routes seront coupées à plu-
sieurs dizaines de kilomè-
tres de la fête et ce sont des 
navettes de bus qui pren-
dront la relève à partir des 
barrages mis en place par 
un service d'ordre draco-
nien. 

Tout le week-end sera 
placé sous le signe de la 
solidarité entre le larzac et 
Plogoff mais le nucléaire s'y 
taillera bien sûr la part du 
lion. De très nombreux 
forums aborderont des thé 
mes variés parmi lesquels 
on peut noter : « alternati-
ves énergétiques », « nuclé-
aire et santé », « nucléaire 
et sûreté », « nucléaire et 
société », « nucléaire et éco-
nomie », « luttes antinuclé-
aires en Europe », « nuclé-
aire et militarisation», 
« vivre et travailler au 
pays ». Tous ces forums 
seront animés par des mili-
tants des groupes anti-
nucléaires bretons renforcés 
par des intervenants « spé-
cialistes » de chacun des 
domaines. 

Les deux soirées de same 
di et de dimanche seront 
chacune consacrées à la fête 
et à la musique, avec de 
nombreux musiciens bre-
tons et occitans et parmi les 
vedettes, Dan Ar Bras et 
Jacques Higelin... 

J.G. 

PARIS. Comité Larzac, 14 
rue de Nanteuil, 75015 (tél. 
531 43 38). PSU, 9 rue 
Borromée, 75015 (jeudi de 
14 à 19h). Mission Breton-
ne, 22 rue Delambre, 75014. 
OCL, 33 rue des Vignoles, 
75020. RP80, 163 rue du 
Chevaleret, 75013. 
MONTROUGE : GAN, li-
brairie « La Boulangerie., 
67 rue de Bagneux le soir de 
18 à 20H. CHELLES : A-
mis de la Terre do Georges 
Simon, 62 quai des Mari-
niers, 77500 (tél. 957 4364). 
PSU 93 : téléphoner au 352 
36 00. FONTENAY—
SOUS—BOIS : téléphoner 
au 877 13 78. COMTE 
LARZAC 93 : téléphoner 
au 937 65 47. 
NANCY : librairie « Le 
temps des cerises » ou MJC 
des Trois Maisons à Malzé-
ville. RENNES : MJC de 
la Paillette, librairie Duran-
deau (rue Vasselot), maga-
sin « Les tournesols » (Bd 
de la Liberté). DUNKER-
QUE : librairie « Ru-
meurs », rue Soubise. 
LILLE : 23 rue Gosselet 
(tél. 52 12 02), Imprimerie 
Vere, 192 Bd Victor Hugo. 
MAUBEUGE : prendre 
contact au (27) 64 99 22. 
POITIERS : La Taverne, 1 
petite rue Sainte Catherine. 
ROUEN : Pour le rassem-
blement de Plogoff, des 24 
et 25 mai, la CFDT/PTF, le 
PSU et le GER organisent 
des départs groupés en 
voiture. Rendez-vous est 
donné samedi 24 à 9H et 
13H, devant la CFDT, Bou-
levard Gambetta à Rouen. 
TOULOUSE : tous le 
jours de 17 à 19H 
-103 », 39 rue Peyroliè 


